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NOUVELLES D’HAÏTI 
 

Chères amies, chers amis, 

 

Avec un peu de retard mais du fond du cœur, nous vous souhaitons le meilleur pour cette nouvelle 

année.  

 

Nous sommes heureux que la fête de fin d’année des boursiers ait pu avoir lieu 
en 2025. Le programme, riche en encouragements et démonstrations diverses, 

fut présenté par des jeunes allant de six ans aux étudiantes et étudiants. 

Nestarline s’est enthousiasmée : « Je me suis vraiment amusée. Les pensées 
que je retiens de cette journée sont :   
1. Faites le bien en silence.   
2. La vision prépare l’avenir.   
3. N’ayez jamais peur d’avancer dans la vie. » 
 

Trois fois par an – avant la rentrée scolaire, à Noël et  Pâques – nos boursiers bénéficient d’une aide 

alimentaire. L’annonce du montant de quelque CHF 220.- déjà disponibles sur leurs comptes était 

l’apothéose de cette fête, un secret bien gardé jusque-là par le comité de la Fondation. Le dévoiler 

avant la fin de la fête aurait pu occasionner une clôture prématurée. Jamais nous n’aurions imaginé 

que les besoins soient à ce point criants que quitter la fête pour aller faire la queue à la banque leur 

aurait paru plus important que de vivre les réjouissances jusqu’au bout ! 

 

Les bandes armées font toujours trembler la population, parfois dans telle zone, puis dans une autre. 
Actuellement, la police mène une opération dans les quartiers où résident les gens sans foi ni loi. Vu 

que souvent lors d’attaques la police est ciblée, l'opération est maintenant menée par des drones qui 

tombent de temps en temps, causant des victimes autant parmi les complices que parmi les innocents. 

Sans bien connaître un quartier, personne ne s’y aventure sans la compagnie d’une personne y 

habitant et sachant retrouver son chemin, les voies publiques étant séparées par des tranchées ou des 

routes enflammées. Terrifiés, les passants traversent certains lieux en courant pour se mettre au plus 

vite en sécurité.  

 

L’auteur de ces informations signale qu’à peine expédié, il doit effacer ce message, car souvent les 
malfaiteurs prennent les téléphones des passants pour vérifier les envois. Beaucoup de personnes 
seraient déjà mortes pour un simple témoignage « suspect ». 
 

Malgré tout, nos trois écoles peuvent fonctionner quasi normalement. Le nombre d’élèves dans le local 

loué dans une mosquée pour les élèves des Petits Soleils – qui avaient été chassés de leur propriété – 

croît timidement mais sûrement. Djimy, grand amateur de lecture, y a même aménagé une petite 

bibliothèque.  
 



 

 

L’école Betsaléel à Cité Soleil –  le plus grand bidonville de l’hémisphère nord comptant env. 500'000 

habitants – connait à nouveau une affluence excessive avec ses 371 élèves. Pouvoir y placer une 

personne de plus semble peu probable. 

 

 

 

 

Wilcius, directeur du Ceprolu, s’est risqué à construire une salle 

supplémentaire servant de dépôt pour le matériel destiné aux cours 

professionnels. 

 

 

 

 

Deux des fils de Jhonny et le neveu à sa charge sont parrainés par 

Lumière pour Haïti et obtiennent de fort beaux résultats. Avec émotion, 
il nous écrit : « S’ils sont à ce niveau d'étude, c'est grâce à vous, ainsi 
que les autres membres de LpH Suisse. Si ce n'était pas vous, je ne saurais 

pas comment trouver de quoi payer leurs écolages et permettre à eux de 

s'assoir à côté d'autres élèves. Je ne suspends pas à vous dire merci pour 

cette faveur si précieuse pour moi. Quand je les vois, je suis content et 
je suis fier d’eux. » 
 

 
 
Abdias, diplômé en génie électromécanique depuis janvier 2024, a 
quitté Port-au-Prince pour se retrouver au Cap Haïtien, tout au nord du 

pays. Il y a trouvé du travail dans une ONG produisant des aliments 

thérapeutiques prêts à l’emploi pour les enfants souffrant de 

malnutrition.  

Il a choisi ce poste pour trois raisons principales : 
1. Développement de carrière : ce poste lui permet de renforcer ses 

compétences d’ingénieur dans un environnement technique et structuré. 

Il dirige une équipe de techniciens. 

2. Sécurité: la situation est plus stable qu’à Port-au-Prince. « Bien sûr, il 

faut rester prudent, surtout la nuit, mais les gens peuvent circuler librement dans la journée. » 

3. Impact humain : participer à la production d’un “médicament miracle” pour les enfants malnutris 
donne un vrai sens à son travail. 
 
Plusieurs de nos anciens étudiants et étudiantes ont pu s’exiler et nous donnent régulièrement de leurs 

nouvelles.  

 

 



 

 

Wolff, ayant de la famille en République dominicaine, y réside depuis 2022. 

Après avoir enfin obtenu des papiers, il suit des cours de technicien réseau et 

de génie informatique. « C’est assez intense et il y a beaucoup de challenge, 

mais j’y arriverai. Mon but le plus proche dans la vie c'est d'être autonome, 
pouvoir subvenir à mes besoins sans l'aide de personne, en ce sens soulager 
mon père et prendre soin de lui pour qu'il puisse se reposer. Je trouve qu'il a 
déjà beaucoup fait pour moi. Ça m'attriste de le voir se stresser autant pour 
moi. »  

 

Epsonne, diplômé en informatique avancée, était parmi les premiers à pouvoir 

s’exiler au Brésil. Ce tremplin lui a servi pour aller aux Etats Unis. « C’est une 

nouvelle étape de ma vie, avec des défis et beaucoup d’apprentissages, mais je 

continue avec foi et espoir. Je profite de cette période spéciale pour vous remercier 

encore une fois pour toute l’aide et le soutien que vous m’avez apportés dans le 

passé. Je n’ai jamais oublié ce que vous avez fait pour moi, et je vous en suis très 
reconnaissant. Votre aide a été très importante dans ma vie. » 
 

Oser quitter sa famille et sa patrie revient à vivre une aventure incertaine, risquée et onéreuse. 
Généralement, la famille élargie s’endette pour plusieurs années afin de pouvoir envoyer un ou une 

des leurs vers une terre promise.  

 

Voici l’histoire d’Estherlande qui avait obtenu sa licence en développement 

économique et sciences administratives, puis était notre première stagiaire 

au bureau de la Fondation LpH en Haïti. Pour se rendre au Brésil, elle doit 

passer par la République dominicaine. Un bus, une moto, un taxi, puis la taxe 

sous le manteau pour arriver à l’aéroport sans visa dominicain : 600 USD.     

Le jour du vol, 1'700 USD rien que pour avoir un sceau donnant accès à la 

vérification de son dossier de vol à l'intérieur de l’aéroport. Ses parents 

restés au pays ont tremblé. Enfin, Estherlande est arrivée au Brésil, sans sa 

valise, car elle n’avait plus de quoi payer ce supplément. Aujourd’hui, elle va 

bien. Elle a obtenu une résidence pour une durée de 9 ans et elle commence à se débrouiller pour 

pouvoir couvrir les frais de survie. 

 

Notre intention de départ était de former des gens sur place afin qu’ils contribuent au 
développement du pays. Cette intention reste, toutefois nous ne pouvons pas blâmer ceux qui n’en 
peuvent plus de la perspective d’absence d’avenir et qui ont la chance de pouvoir tenter une Vie 
ailleurs. « Qu’un seul homme souffre moins et le monde est déjà meilleur. » 
 
Sur notre site www.lumierepourhaiti.org, vous trouverez encore nos vœux d’espérance pour 2026. 

Merci de rester à nos côtés pour permettre à cette flamme d’Espérance de se raviver pour briller 
dans les cœurs de ceux et celles pour qui nous nous engageons. 

  Au nom du comité, 

         
 

 

P.S. 1 : Nous établissons spontanément des attestations fiscales pour des dons à partir de CHF 50.-.   

Si vous désirez en recevoir une pour un don entre CHF 10.- et CHF 45.-, n’hésitez pas à nous le signaler. 

P.S. 2 : Vers la mi-avril aura lieu la prochaine comédie au Théâtre de l’Espérance pour laquelle nous 

pourrons vous procurer des billets. Les détails vous parviendront uniquement par e-mail et sur le site.  


